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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXIX« Annee. fr 6. 15 Juin 1884

Inauguration du monument Dufour.

La ceremonie d'inauguration du monument en l'honneur du
general Dufour, qui vient d'avoir lieu le 2 juin ä Geneve, a etö
l'occasion d'une grande et belle fete nationale. Non-seulement la
population genevoise y a partieipe en foule et de la maniere la
plus sympathique et cordiale, mais de tous les points de la Suisse
etaient accourus de nombreux reprösentants de la Confedöration,
des cantons, de l'armee, des populations.

Le programme indique dans notre dernier numero a ete fidö-
lement et ponctuellement execute. Un cortöge de plus de six
mille partieipants avec des centaines de bannieres a defile dans
les rues pavoisöes de la reine du Leman pour se developper
autour du monument sur la place Neuve. On y remarquait entre
autres trois dölöguös du Conseil federal, MM. Welti et Schenk,
President et vice-prösident de la Confedöration, et M. Numa Droz,
M. Boguin, president du Tribnnal federal, avec huissiers federaux
en grande tenue, des dölöguös des Chambres föderales et de seize

cantons, aussi avec huissiers, puis, parmi les militaires, le general
Herzog en töte, les colonels divisionnaires Meyer, Lecomte, Vögeli,
Geresole, Bleuler, le colonel Gautier, les chefs d'arme Feiss,
Lochmann, Grenus, les colonels Girard, de Perrot, Desgouttes, De

Valliöre, Sacc, Coutau, Des Loes, Paquier, Perrochet, Delarageaz fils,
Falkner, Hug, Schweizer, et un grand nombre de lieutenants-
colonels.

Le cortege a debouche un peu avant midi sur la place Neuve,
oü une foule immense s'etait amassee. Quelques minutes apres
midi il s'est forme un cercle autour de la statue du general gar-
dee par quelques soldals, puis M. le colonel Aubert a pris la
parole et s'est exprimö comme suit:

« Le 2 juin i870, une assemblee populaire se reunissait ä

Geneve et decidait d'une voix unanime qu'un monument serait
erige dans cette ville ä la memoire du general Dufour. A l'appel
adresse ä tous les enfants de la Suisse pour contribuer ä

l'accomplissement de ce voeu patriotique, il a ötö repondu avec empres-
sement. Non-seulement nous avons eu ä enregistrer des dons
abondants recueillis ä Geneve; non-seulement nous avons vu
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dans tous les cantons de la Suisse des listes de souscription se

couvrir d'une foule de noms, mais nous avons regu des extremites

les plus eloignees du globe des offrandes qui prouvaient
que le nom du general Dufour avait laisse dans tous les coeurs
une empreinte profonde etineffagable (Bravos!) C'est qu'en effet,
l'homme auquel nous ölevons celte statue a röuni dans sa

personne tous les caracteres du citoyen dövouö ä son pays, et que
dans sa longue carriere il se proposa constamment pour but de

ses efforts le bien et l'honneur de sa patrie. Le temps nous manque

pour developper le recil de cette existence remplie de
travaux de toute nature qui ont fait de Dufour un homme si complet

et ont merite ä son nom ä la fois le respect et i'amour de

ses concitoyens et la consideration de l'etranger. .Mais nous ne

pouvons cependant rösister au dösir de rappeler en quelques
bröves paroles les titres nombreux qu'il avait ä ce respect et ä

cel amour dont ce monument est destine ä perpetuer le souvenir
ä jamais.

Ingenieur, nous lui devons l'impulsion donnee ä nos travaux
publics, les emhellissements de notre cite, les ponts suspendus
executes ä Geneve, d'apres ses plans et sous sa direction et qui
ont inaugurö ce genre de construetion en Europe; les routes
nombreuses qui dans toutes les directions sillonnent notre territoire,

les ponts jetes sur nos cours d'eaux, les quais qui ont pare
notre ville; c'est ä sa collaboration active que sont dus
l'introduction de la navigation ä vapeur sur notre lac, la creation de

notre premier chemin de fer et, dans une autre sphere d'aetivite
mise ä la portee de chacun, l'öclairage par le gaz et tant d'autres
travaux qui ont metamorphose notre Geneve.

Auteur savant, les oeuvres de Dufour sur la perspective, l'artillerie

des anciens, la fortification, la tactique, etc., ont fait connaitre

son nom par tous les hommes qui s'occupent des sciences

militaires et sont devenues des ouvrages classiques.
Lorsqu'en 1864, un congres europöen se reunit ä Geneve dans

le but de preparer et conclure une Convention internationale pour
les secours ä donner aux blesses en temps de guerre, ce fut
Dufour, qui, nommö prösident du congres, prit la part la plus
importante ä ses travaux. Ils eurent pour rösultat la creation de la
« Societe de la croix rouge » ä laquelle on est redevable de tant
de soulagement et de tant de miseres immeritees et des calami-
tes que la guerre entraine fatalement ä sa suite. (Bravos l) Dans
les Conseils de la Confederation et de son canton, Dufour fit tou-
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jours entendre une voix acquise aux interets les plus releves de

la Suisse et de Geneve, plaida avec energie la cause de la modöration

et de la justice et trouva des accents eloquents toutes les
fois que la neutralite et l'independance de la Suisse parurent
menacees.

Comme ingenieur-geographe, c'est lui qui a concu, dirige,
execute cette magnifique carte de la Suisse qui laissait loin
derriere eile tout ce qui avait etö fait jusqu'alors et dont d'ailleurs la
perfection a öte depuis lors poursuivie, peut-ötre atteinte, mais
n'a pas encore ötö döpassee. Soldat, il se donna tout entier ä sa

patrie; membre des conseils militaires de la Confederation, fon-
dateur et directeur de nos ecoles d'etat-major et du genie, inspecteur

du gönie, quartier-mailre de l'armee, au commandement de

laquelle il fut appele ä plusieurs reprises, dans toutes ces fonctions

Dufour a rendu des Services inappreciables; aussi son nom
est-il grave profondement dans les coeurs reconnaissants des
vieux officiers qui, comme celui qui vous parle, ont servi sous
ses ordres et ont du ä ses lecons et ä son exemple le peu qu'il
leur a ötö donnö de faire apres lui. (Bravos!)

Ce fut Dufour qui le premier en 1830 öleva la voix dans la
Diete extraordinaire convoquee sur sa demande, dans un moment
de danger, pour proposer de doter l'armee de ce drapeau föderal

dans les plis rouges duquel flotte cette croix blanche aux uinq
carres, que partout on appelle la croix federale et ä la vue de

laquelle tout coeur suisse bat avec fierle et amour. (Bravos repetes

par des milliers de voix.) Mais dans sa carriere militaire,
l'heure la plus solennelle, celle qui eut le plus de relentissement,
c'est celle oü, appele par la Diete au commandement en chef de

l'armee, il recut la mission de rötablir l'unitö de la Confederation
dechiree par un schisme qui menacait l'exislence meme de nos
institutions. A la löte de forces importantes, Dufour se montra,
dans cette circonstance critique, Stratege habile, combinant ses

dispositions de maniere ä rendre impossible toute lutle prolongee

et ä mönager un sang qui lui etait cher, et consacrant toute
son energie et son influence ä ramener des freres momentanement

ögares. Ce fut cet esprit de modöration qui porta au plus
haut degrö le nom de Dufour, qui le fit acclamer dans toutes les

rögions de notre Suisse et, ce qui ne s'etait jamais vu, qui le rendit

presque aussi populaire dans les cantons dissidents que dans
ceux dont il avait dirige les phalanges. Quelques annees plus
tard, en 1856, il recueillit l'öclatant temoignage de ces sentiments
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lorsqu'il fut appele de nouveau au commandement de l'armee,
afin de proteger nos fronlieres du nord contre les eventualites
d'une lutte avec une puissance etrangere. Avec quel enthousiasme
il fut salue par les populations qui se pressaient sur son passage
et par les bataillons reunis sous ses ordres, par ceux qui avaient
fait partie de l'ancien Sonderbund, aussi bien que par ceux des

autres cantons. Nous avons cherche ä rappeler ce röle de pacifi-
cateur de la Suisse dans le monument ä Finauguration duquel
nous vous avons convie aujourd'hui.

Monsieur le prösident et Messieurs les membres du Couseil
administratif.

En presence des autorites federales et cantonales, du chef de

notre armöe et des reprösentants des corps conslituös et des
sociötös qui nous ont fail l'honneur de repondre ä notre appel.

Au nom des milliers de citoyens qui se sont associes pour
l'execution de cette oeuvre.

Nous avons l'honneur d'en faire la remise ä la Ville de Geneve
dont vous ötes les representants, nous en confions la garde ä vos

soins, pour que ce monument soit parmi nos concitoyens un
hommage permanent ä la mömoire de l'homme venöre dont ii
nous retrace l'image et qu'il transmette aux gönerations futures
le nom et l'exemple du general Dufour. »

M. E. Empeyta, prösident du Conseil administratif, a accepte
le monument par un eloquent discours termine aux cris unani-
nes de : Vive Geneve! Vive la Suisse I

M. Welti, president de la Confedöration, a pris la parole
ensuite; il s'est exprime en allemand et a ete ecoute avec beaucoup

de respect; les passages les plus saillants de son magnifique
discours etaient salues par de nombreux bravos.

« Chers confederes! s'est öcrie M. Welti, c'est avec plaisir que
les autoriies föderales prennent part ä la fete de ce jour, et je
suis heureux de vous apporter en leur nom un salut federal. »

L'orateur a assure ensuite que, pour lui, comme ponr les
autorites federales et pour tous les citoyens suisses, l'emplacement
du monument Dufour serait un lieu sacre. Puis il a rappele la

journee du I juin 1814, qui a reuni Geneve ä la Suisse, reunion
ä laquelle le general Dufour a contribue plus que tout autre.
M. le president de la Confedöration a parle ensuite de l'antique
republique de Geneve et de ses vieilles libertes. Geneve est une
ville de lumiere, eile a produit des hommes d'aeier. En parlant
des evenements de I8'-i7, M. Welti dit qu'ä ce moment la Confö-
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döration etait au bord du precipiceet que ce fut le grand citoyen
de Geneve qui la sauva. Lorsque le genöral accepta le commandement

de l'armee contre le Sonderbund, il sut se montrer ä

la hauteur de la Situation delicate ä laquelle il se trouvait place,
car n'avait-il pas en face de lui deux armees de citoyens, mais
plus acharnes les uns contre les autres que lespiresdes ennemis.

« Nous ötions dans l'ohscuritö, dans la nuit, et gräce ä Dufour
le soleil de la paix et de la fraternitö a lui de nouveau. Toutes
ces qualites, dit M. Welti, ne sont pourtant pas süffisantes pour
justifier l'örection du magnifique monument qu'on inaugure
aujourd'hui. Le genöral Dufour a fait mieux encore: il nous a

donnö des exemples que les genörations suivantes imiteront, il
faut l'esperer. Dufour avait un caractöre de fer et il l'a bien
montre en 1847. La plus belle victoire qu'il a remportee, c'est Ia

victoire sur lui-möme. »

Un passage particulierement emouvant du discours de M.

Welti a öle celui-ci:
« Dans toutes les huttes, s'est-il ecrie, dans toutes les chau-

miöres de la Suisse, on conserve depuis longtemps le portrait
du general Dufour; aujourd'hui, dans toutes ces huttes, dans
toutes ces maisons, il s'est forme un autel devant l'image du ve-
nörable general: c'est l'autel de la patrie. »

On a aussi beaucoup remarque avec quel lad M. le president
de la Confederation a fait allusion ä l'abstention de certains cantons

:

« La fete ne serait pas complete, a-t-il dit, si je n'exprimais
aujourd'hui les regrets que nous eprouvons tous de la non-parti-
cipation officielle de quelques-uns de nos confederes. »

En terminant son discours, M. Welti a fait appel ä l'union de

tous, rappelant l'exemple si louchant du genöral Dufour, qui a

su, ä des moments si douloureux, sauver la patrie. Dans un pays
libre, la täche du peuple n'est pas toujours tres facile; nous
devons avant tout avoir pour objectif ia liberte ; soyons unis malgrö

la diversite des ieligions, des langues et des races.
M. Welti, au nom de la Confödöration suisse, a declare que

celle-ci etait heureuse de posseder dorenavant l'image venöree,
executee par un sculpteur suisse, de l'un de ses plus illustres
enfants.

M. Gavard, president du Conseil d'Etat, a rappele qu'un pays
s'honore en vönöranl la memoire de ceux qui l'ont fidelement
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servi et prononce de chaleureuses et patriotiques paroles, ac-
cuellies des applaudissements de toute la foule.

Apres l'execution de la eantate, tout l'immense cortege a defile

devant la statue. MM. les invites avaient pris place au pied de

cette derniere. Le defile n'a pas durö moins d'une demi-heure,
et nous croyons savoir que M. le president de la Confederation a

fait le plus grand eloge de cette partie importante de la fete.
On a surlout remarque l'excellente tenue des gendarmes genevois,

ainsi que des militaires et la bonne facon des etudianls suisses

de l'universite genevoise, accompagnös de nombreux collegues
des autres cantons.

Immediatement apres la ceremonie officielle, les invites se sont
rendus au Foyer du Thöätre, oü le comitö du monument a offert
un diner fort bien servi. La salle se prete admirablement ä sa

destination occasionnelle. Environ deux cents couverts s'y trouvent

reunis autour de trois rangees de table. C'est M. le colonel
Aubert qui preside, ayant ä sa droite le president de la Conföde-

döraüon, M. Welti, et ä sa gauche M. Kaiser, prösident du Conseil

national. Dans la salle sont reunis un peu au hasard une
foule de notabilitös suisses; tous les divers corps constitues du
canton de Geneve s'y trouvent representes. C'est. vraiment une
reunion d'elite. L'impression generale est celle de la cordialite,
de l'entrain, du desir d'eviter toutes les allusions fächeuses ä

plus forte raison blessantes; il semble que le general, dont on
apereoit par les fenetres ouvertes la figure loyale et le geste

paeificateur, preside en personne aux discours que l'on va
prononcer en son nom.

A 3 heures et demie, M. le capitaine Bousquet, secretaire du
comite, est nommö major de table et donne lecture d'une sörie
de depöches telegraphiques envoyöes par des amis absents et dont
les trois quarts au moins portent la date de Fribourg. Des societes

de toutes sortes envoient de cette ville ä Geneve, ä l'occasion
de cette belle föte nationale, leurs voeux sympathiques, qui sont
accueillis avec un enthousiasme facile ä comprendre; c'est une
veritable manifeslation fribourgeoise, mais la fagon dont eile s'ex-

prime et la fagon dont eile est regue n'ont rien d'agressif pour
personne; on applaudit et rien de plus. Une autre depeche du
möme genre a öte envoyöe par des carabiniers de Schwytz et
des confederes de Zoug.

M. le colonel Aubert ouvre la serie des discours par le toast
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suivant que nous reproduisons in extenso et qui obtient un tres
vif succes.

Messieurs, a-t-il dit, chers concitoyens el chers confederes.
J'ai l'honneur d'ouvrir la sörie des santös qui sont l'accompa-

gnement naturel d'une reunion comme celle-ci en vous invitant
ä vous joindre ä moi pour porter un toast ä la Suisse, notre chere
et bien aimee patrie.

C'est avec un sentiment bien vif de joie et de reconnaissance

que nous voyons rassemblös autour de cette table les reprösentants

de cette Conföderation ä laquelle nous sommes heureux
d'appartenir, ceux des cantons nos conföderös, les chefs de cette
armee dont nous nous glorifions d'avoir fait partie et les
reprösentants des corps constitues de notre canton. Becevez les uns et
les autres nos sinceres remerciements d'avoir bien voulu vous
joindre ä nous pour rendre un hommage public ä la memoire
du citoyen et du soldat qui fut, pendant sa longue carriere, l'honneur

de son pays, et pour celebrer le 70me anniversaire du jour
bienheureux oü, apres avoir secoue le joug qui pesait sur eile,
Geneve, admise dans la Confederation suisse, vit arriver dans ses

murs les troupes des cantons allies.
Permettez-moi, messieurs et chers concitoyens, de vous faire

remarquer que, si le nom du general Dufour est devenu en Suisse

comme le type du citoyen par excellence, c'est encore plus ä son
caractere qu'ä ses talents hors ligne que cela est du. Bien des

hommes öminents ont brille et brillent encore dans notre
heureuse patrie. Bien des hommes remarquables se distinguent daus
les diverses carrieres et honorent notre pays.

Mais si aucun n'a vu encore son nom aussi generalement aime
et honore que celui de Dufour, c'est qu'il representait plus que
tout autre le veritable confedöre, ä la fois l'homme cantonal et
l'homme fedöral. II reunissait dans sa personne avec une pondöration

remarquable les elements qui, pris separement et pousses
ä l'extreme, constiluent d'une part le cenlralisateur et de l'autre
le cantonaliste; nul plus que lui n'etait dövouö aux interets et

aux droits de son canton, nul plus que lui n'etait dövouö ä la

Conföderation. Pour nous, Genevois, il etait le representant de

l'esprit föderal; aupres de nos confederes, il representait Geneve

et son aüachement ä la patrie commune. C'est ä son exemple que
s'est döveloppö toujours plus dans nos coeurs l'ardenl amour
que nous ressentons pour celte Suisse qui nous recut dans son
sein il y a soixante-dix ans, pour les choses federales, pour ce
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drapeau föderal aulour duquel nous sommes heureux de nous

grouper.
Lorsque, dans nos fötes, sa voix puissante s'ölevail pour porter

le toast ä la patrie, nos coeurs vibraient ä l'unisson avec le sien.
Nous ne l'entendrons plus, cette voix respeetöe, mais nous pourrons

contempler ces traits veneres, et chaque fois que nous nous
arröterons devant cette noble figure, nous nous rappellerons les

legons qu'il nous a donnees d'abnegation et de devouement ä

cette patrie, objet de son amour et du nötre, et nous redirons
comme le voeu le plus profond de nos coeurs: puisse la divine
Providence susciter ä la Suisse beaucoup de fils tels que lui.

Puissent ceux qui ont connu Dufour s'animer de son esprit et

suivre son exemple. Puissent les jeunes generalions s'efforcer de
marcher sur ses traces et de lui ressembler. C'esl le vceu que
nous formons pour cette patrie si chere, ä l'honneur de laquelle
je vous invite ä pousser un triple vivat.

Vive la Confederation Suisse qu'elle vive

M. Simon Kaiser, president du Conseil national, porte le toast
ä Geneve; M. Vincent, president du Grand Conseil de Geneve,

röpond en l'honneur des autorites föderales; M. Hauser, prösident

du Conseil des Etats boit ä l'esprit national; M. Roguin,
prösident du Tribunal federal, aux cantons qui n'ont pas envoye de

representants. « Si les gouvemements ne sont pas avec nous, dit-
il, les peuples y sont; ä leur sante, qu'ils vivent!» M. Carteret, ä

la demoeratie. M. Cherbuliez, president du Conseil munieipal,
prononce d'excellentes et spirituelles paroles.

M. de Gonzenbach, le doyen d'äge de la föte, ancien compa-
gnon d'armes du general et möme du lieutenant-colonel Dufour,
dont il etait l'auditeur-chef en 1850, paie aussi son tribut d'ö-
loges au monument et ä ses molifs. Celle statue, placee ä l'extröme
frontiere, dit deux choses: ä l'etranger que lä commence un petit
pays republicain qui sail faire tous les sacrifices pour son
independance; ä l'interieur qu'avec l'union des citoyens on peut
surmonter tous les dangers, car ils etaient grands en 1847 pour
la Suisse, et Dufour a du agir en consequence.

Le genöral Herzog parle en frangais; eleve de Dufour et son
admirateur il vide son verre ä la mömoire du general Dufour,
qui, en 1847, par ses belies dispositions stratögiques, reussit ä

soumettre le parti oppose sans faire couler de sang. II sut aussi

retablir le plus tot possible l'ordre dans notre patrie. II nous ap-
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parait donc comme un pacificateur et un ciloyen de premier
merite.

Au nom de la famille de Dufour, on entend M. Georges Fazy;
le gendre du general ötant indispose il boit ä la santö du comite
et de son president M. Aubert.

M. le colonel Ceresole clöt la sörie des toasts. II dit que si le
general Dufour revenait au monde il protesterait peut-elre contre
ce monument. Mais celui-ci n'est rien vis-ä-vis de cet autre
monument eleve par Dufour lui-möme: le pur exemple de sa vie.
L'orateur rappelle tous les compagnons de Dufour qui l'ont
suivi : Ziegler, Frei, Siegfried, Schumacher, mort ä son poste
il y a peu de temps. Mais il y a encore des eleves du general
qui sont vivants, il y a le colonel Aubert, il y a Jules Dumur, qui
nous a quittesmais qui reviendra; il ya le general Herzog. C'est
ä ce dernier et ä M. Aubert que M. Ceresole porte un toast qui
est accueilli par des acclamations prolongees.

Dans la soiree eurent lieu simultanement et successivement la
ceremonie du 70" anniversaire de ia reunion de Geneve ä la
Suisse, et plusieurs beaux banquets, notamment celui des
officiers, celui des sous-officiers, ainsi qu'un brillant commers de la
Societe de Zofingue et de ses nombreux invites, au stand de la

Coulouvreniere.

Banquet des Officiers.

Ce banquet reunissait au Bätiment electoral environ 400
officiers. II a etö ani ne par l'excellente musique de landwehr qui,
entre autres morceaux, a joue magistralement VHelvetia de M.

Kling, fantaisie sur de vieux airs suisses, et a brillamment
aecompagne une originale polka sur Xylophone executee par son

auteur lui-möme, M. Schwitzguebel.
A 8 heures, le colonel de Saussure, designe par la Societe mili

taire de Geneve comme president d'honneur, se leve pour
souhaiter la bienvenue aux officiers et autorites, arrivös ä Geneve

pour rendre hommage ä la memoire du general Dufour et celebrer

un anniversaire cher aux Genevois. « II y a 70 ans, dit-il, un
chant compose pour la circonstance retenlissait chez nous. II

commengait par ces mots : Enfants de Teil, soyez les bienvenus •'

J'ai connu une genöration qui savait ce chant par cceur et se

plaisait ä le repöter. Mais aujourd'hui nous ne vous le repeterons
pas, parce que depuis 70 ans nous avons le bonheur de compter
aussi parmi les enfants de Teil. Nous vous dirons donc: Confe-
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deres, soyez les bienvenus! > II designe ensuite M. le capitaine
Darier comme major de table. M. le capitaine Darier monte ä la

tribune, lit plusieurs depeches d'officiers empöchös d'assister ä

la fete pour cause de service, puis donne Ia parole au colonel de

Saussure qui s'exprime ä peu prös comme suit:
« Cette journee est consacree au souvenir du general Dufour.

Je dois donc vous en parier, mais je ne repöterai pas ce qui a öle

dit ce matin, l'histoire de sa vie et de son activite. Je ne rappelle-
rai que ce que l'histoire n'a pas enregistre et n'enregistrera pas:
c'est le röle modeste qu'il a joue dans une foule de societes inof-
ficielles qui s'occupent sans bruit des interets de nos populations.
II en prösidait plusieurs, dans d'aulres il s'asseyait comme simple
membre au milieu de nous. II y a lä un devouement qui en vaut
bien un autre, parce qu'il n'entraine apres lui aucun retentisse-
ment. Ses premiers öcrits, publies vers 1820, porlent au-dessous
de son nom le titre modeste de secretaire de la Societe des arts de

Geneve. II aimait cette Societe qui depuis plus de 100 ans

s'oecupe de faire progresser les arts, l'industrie et l'agriculture. II
en esl mort president honoraire, mais pendant longtemps ii ne

dedaigna pas d'en rödiger les proces-verbaux et pendant 58 ans
il fit partie de son comite, toujours exact et actif dans ses seances.
Si j'en avais le temps je vous citerais bien d'autres dövouements
du meme genre. On sait que Dufour commenga par servir la

France, ä une epoque oü les Genevois ne possedaient plus leur
ancienne patrie et devaient accepter celle qui leur ötait imposöe.
II la servit avec d'autres Genevois, entre autres les colonels
Charles et Augusle Bontems et le colonel Billiet-Constant qui fut
plus lard un de ses divisionnaires. La Suisse, du reste, ötait alors
sous le protectorat de la France qui lui demandait aussi des soldats

pour les semer sur tous les champs de bataille de l'Europe;
ces soldats ont fait leur devoir comme il faut; esperons que les

soldats suisses le feront toujours. Ils ont maintenu l'honneur du

nom suisse et on a pu dire avec raison de ceux restes en Espagne,
en Russie et ailleurs : Auch sie starben den Tod für das Vaterland.
Dufour survecut. Apres dix ans d'une carriere militaire tres
honorable, il revinl ä Geneve qui l'altirait toujours. Puis il lui
fallul opter entie la Suisse et la France. La France lui offrait de

continuer une carriere marquee döjä par d'excellents etats de

service, un nouveau grade et un avenir assure que ses talents
auraient encore pu rendre avantageux et brillant. La Suisse

ne lui offrait qu'un modeste traitement et un avenir encore dou-
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teux. II opta neanmoins pour la Suisse et, depuis lors, il s'attacha
ä ce pays, il se devoua et travailla pour lui, acceptant plus d'une
fois de grandes responsabilitös qu'on lui imposait. II aima cette
patrie comme peut-ötre aucun citoyen ne peut dire qu'il l'a aimee
davantage.

Ceci me ramene ä la date du 1er juin 1814, oü des troupes
suisses vinrent chez nous consolider l'independance que nous
venions de retrouver, Geneve avait passe de tristes annees. Elle
avait ötö conquise; mais on peut le dire, eile ne fut jamais
soumise.

En 1800, Bonaparte, passant ä Geneve et se trouvant au
milieu des membres de la municipalite de cette ville, apostropha
un ancien magistrat qu'il avait vu ä son premier passage, en 1797,
et lui dit: « Eh bien i est-ce que les Genevois regrettent toujours
leur independance » — L'ancien magistrat repondit: « Citoyen
consul, il y a des Souvenirs qui ne s'effacent pas aisement. » Et
ces souvenirs, en effet, se maintinrent intacts pendant 16 annees.

Enfin l'heure du retour ä l'independance sonna. Mais il ne
suffisait pas d'avoir retrouve cetle independance, il fallait la

conserver. Alors le Ier juin 1814 des troupes suisses arriverent ä

Geneve pour nous dire qu'elles nous aideraient au besoin ä la

maintenir. Desormais nous eümes Passurance que notre sort ne
serait plus separe de celui de la Suisse. Peu apres nous fümes
unis indissolublement comme nouveau canton ä la Confederation.
Et, ä cetle occasion, de nouveaux citoyens que je ne veux pas
oublier aujourd'hui entrerent dans Ia patrie genevoise. GM taient
dejä de bons voisins reconnaissant un peu Geneve comme leur
metropole. Ils entrerent dans notre vie et devinrent comme nous
de veritables Suisses. Depuis lors nos liens avec la Confederation
se sont mulliplies. Nous nous sentons toujours plus unis ä eile et

nous nous savons un objet constant de sa sollicilude dans notre
position difficile ä l'extröme frontiere.

Et je profiterai de l'occasion pour exprimer, en ce qui nous
concerne, notre reconnaissance au Conseil federal de ce que
recemment, par des nögociatians menees avec un tad parfait, il a

ecartö de Geneve un danger qui une fois ou l'autre aurait pu
etre tres grave et de ce qu'il a fait confirmer les securitös qui
nous ont ete donnees dans le temps.

Ce n'est pas que nous nous exagerions ces securitös. Nous
savons que Geneve n'est pas un point defendable et, en cas d'attaque,

la defense de la Suisse doit se porter ailieurs. Dans ce cas,
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j'espöre et j'ai la confiance que le contingent de Geneve saura
quilter le sol de son canton pour se porter avec enlrain vers les

positions choisies pour la defense generale et destinees ä suppleer
ä l'insuffisance de notre nombre.

J'ai parle de la defense nationale pour l'eventualite de laquelle
vous vous preparez tous, Messieurs, pendant vos jours de service.
Quand je vois devant moi une assemblee d'officiers, dont il n'y a

aucune raison pour excluie la gaielö, je me dis toujours que je
suis neanmoins devanl quelque chose d'excessivement serieux.
En acceptant vos grades vous avez assume une bien grande
responsabilite que, je pense, vous ne perdez jamais de vue. Mais

pour que cette responsabilite soit efficace, il faut que tout le pays
soit d'accord pour la seconder. II faut qu'il ait le dösir de faire
respecter l'integritö de notre territoire. Et, en temps de paix, en

particulier, il faut qu'on n'entende plus le mot meprisant de

militarisme.
Nous ne sommes pas des militamtes, nous ne sommes pas des

officiers de parade, ni des soudards qui dösirent la guerre pour
en profiter. Nous sommes des citoyens qui voulons la paix, tous
occupes des arts de la paix, mais qui croient qu'au-dessus des

questions economiques il y a la queslion de l'independance et de

l'honneur du pays. Or, sans cesser de travailler ä la prosperite du

pays, nous voulons etre trouves prets dans l'occasion ä defendre
son independance et son honneur.

La derniöre fois que nous avons ötö aux prises avec des enva-
hisseurs, en 1798, rien n'etait pret et la volonte d'une resistance
serieuse n'existait pas dans les gouvemements. Ils hösitaient, ils
parlaient de prudence, tandis qu'une energique et prompte im-
prudence aurait tout sauve. Pousses au pied du mur, ils se
resolurent enfin ä ce qu'il aurait fallu faire au debut, ä accepter la

guerre. C'etait irop lard. II y eut cependant encore quelques
combats oü le sol envahi fut serieusement dispute. II y eut ceux
de Schwytz, de Nidwald, du Valais, de Berne. N'oublions pas non
plus le petit combat de St-Nicolas oü la legion romande marcha
resolumenl au feu.

Combats insenses! Sang inutilement verse! me dira-t-on. Je

dis : « Non! » On s'en souvint plus tard, on se souvint que les

Suisses avaient combattu pour leur independance et y tenaient.
Aussi en 1815, en refaisant la carte de l'Europe, on ne nous raya
pas du nombre des nations comme on le fit pour d'autres Etats
qui n'avaient pas su lever le petil doigt pour leur döfense.
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Les acles patriotiques se font rarement en pure perte.
Messieurs, nous parlons beaucoup du palriotisme dans nos

fötes. Je ne dirai pas que nous en parlions trop. Le sort des Etats
ne depend pas seulemenl des faits; mais aussi des idöes. II n'y a

donc pas de mal ä nous nourrir de l'idee patriotique. Mais ne
confondons pas les paroles ou möme les sentiments patriotiques
avec le patriotisme lui-möme

II n'y a de patriotisme que lä oü il y a devouement et lä oü le
dövouement peut aller jusqu'au sacrifice.

Soyons donc toujours preis ä ces deux choses: le dövouement
et le sacrifice. Ils peuvent se presenter sous bien des formes, en

temps de paix comme en temps de guerre. Tächons qu'ils ne
fassent jamais defaul ä notre pays, quand il en a besoin. C'est dans
cette espörance que je porte un toast ä notre pays, ä notre
patrie, ä la Suisse! » (Applaudissements prolonges.)

M. le lieutenant-colonel Favre, president de la Societe militaire

de Geneve, rappelle les Souvenirs de 1860, öpoque de
l'annexion de la Savoie, oü cetle meme salle du Bäliment
electoral, dans une föte föderale, a ötö tömoin des marques de

Sympathie et d'affection pour Geneve du corps d'officiers suisses

qui ne seront jamais oubliees. L'orateur propose aux assistants
de rendre hommage ä trois hommes qui ont bien merile de notre
armee comme dignes successeurs du general Dufour dans la
täche qu'il s'ölait donnee de perfectionner l'inslruction et
l'organisation de nos milices. C'est d'abord le colonel Wieland, le
premier homme de la nouvelle ecole pour l'instruction de l'infanterie,

puis le colonel Hofstetter, dont les capacites et le zele ont
exerce une si grande influence sur l'instruction des officiers, et
enfin le colonel Siegfried qui, dans l'arme du gönie, a ete l'ömule
et le continuateur de Dufour. Notre armee a progresse depuis
vingt-cinq ans, gräce ä l'activite de nos autorites militaires föderales

et cantonales, en möme temps qu'au devouement de ces
hommes qui ont consacre ä cette mission leur vie entiere, dans
des positions bien modestes, lorsqu'ils auraient pu trouver
aisement ailleurs des occupations plus brillantes et plus lucratives.
M. Favre porte leur santö et celle de la Confederation.
(Applaudissements.)

M. le colonel Welti, president de la Confederation, parle en

allemand; il fait observer, ä propos du toast de M. de Saussure,
dont il appröcie tout le patriotisme, que le danger vient pour la

Suisse non du cöle de l'etranger mais de nos dissentiments inte-
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reurs, et que les menaces les plus redoutables ont ötö pour nous
Celles de la guerre civile. •— Heureusement il faut aussi peu de

choses pour retablir parmi nous la concorde, et, dit M. Welti,
nous serons tous heureux de pouvoir dire ä nos compatriotes
des autres canlons suisses que nous avons eu sous les yeux
l'exemple qu'ä Geneve, il suffit d'une föte teile que celle dont
nous nous venons d'etre temoins pour röunir les citoyens de

tous les partis en des sentiments communs; nous avons donc le

droit d'etre convaincus que toute eventualite grave rötablirait la
concorde momentanement troublöe entre les enfants du pays.

L'orateur ajoute qu'il a öte röellement heureux de n'avoir pas
eu dans cette circonstance ä s'oecuper de centralisation et de fe-
döralisme. Dans la sphere militaire, nous n'avons qu'un guide,
ce drapeau federal que le gönöral Dufour lui-möme a introduit
dans tous les corps de l'armöe, et sous lequel il a pu faire de

grandes choses. La question de centralisation et de federalisme
dans ce domaine se reduit aux uniformes ; sa Solution a öte que
les canlons les font et que la Confederation les paie; et plus
generalement le röle de ia Confederation doit consisler ä faire ce

que les cantons ne peuvent pas faire et ä leur laisser lout ce qu'ils
peuvent faire mieux qu'elle. (Applaudissements.)

M. le general Herzog, qui est accueilli ä la tribune par une
veritable ovation, parle en frangais.

II dit d'abord quelques mots des eminentes qualites du genöral

Dufour comme instrueteur de l'elat-major et du gönie depuis
1819 ; epoque ä laquelle fut creee notre premiere öcole militaire
centiale, il y a travaille personnellement durant de longues
annees par l'enseignement et plus tard comme commandant. Tous
ceux qui, comme l'orateur lui-meme, ont eu le bonheur d'ötre
ses disciples, se souviennent avec vöneration de leur excellent
maitre, de la clarte de son enseignement, de sa bienveillance, du
feu sacre qu'il sut leur inspirer pour la vocation de defenseurs
de la patrie.

Le general Herzog, apres avoir rappele les principales
publications de Dufour donl plusieurs ont öle traduites en difförentes
langues, ajoute que comme membre du Conseil de guerre föderal,
il atravaille energiquement au perfectionnement de nos troupes,
en particulier ä la transformation de l'armement, ä la question
des fortifications, etc., toujours fidele k la devise : Si vis pacem,
para bellum! Dans le Conseil national il prit une grande part
aux discussions sur ces matieres, et s'il vivait encore aujourd'hui,
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lui qui deconseilla la demolilion des fortifications de Soleure et
de Zurich, il contribuerait puissamment, sans nul doute,au
developpement de notre force militaire defensive, par de nouveaux
ouvrages1, ainsi que l'acquisilion d'une artillerie süffisante et
d'armes encore meilleures pour l'infanterie.

Le general Herzog espere que le feu sacre de Dufour s'elendra
aussi ä nos Chambres, ä notre peuple entier et qu'il ne reculera
pas devant les sacrifices necessaires pour assurer la sauvegarde
de l'intögritö de la patrie. II boit ä cet esprit militaire dont Dufour
a donnö un si bei exemple. (Triple acclamation.)

M. le capitaine Darier, major de table, porte ensuite la santö
du genöral qui est accueillie par un tonnerre d'applaudissemenls.

Enfin, M. Et. Dufour, president du departement mililaire
genevois, rappelle que, depuis vingt-qualre ans, le bäliment electoral

n'avait pas vu une assemblöe d'officiers si nombreuse, et que
celle-lä etait presidee par le general Dufour lui-möme ; il remercie,

au nom du canton de Geneve, tous les officiers presents de

leur partieipation ä cette föte,
Quant aux institutions militaires, ce qui est ä leur base, c'est le

devouement ä la patrie, et les officiers doivent en donner l'exemple

aux soldats qu'ils commandent; mais comme intermödiaire
avec ceux-ci, ils ont ä cöte d'eux pour les seconder un corps
compacte, comme on l'a vu, celui des sous-officiers auxquels il
porte un toast. D'autre part, au-dessus d'eux, ils ont le souverain,

qui leur donne leurs grades, le peuple, qui a ete avec eux
dans cette belle fete, et cet accord est necessaire pour que nos
institutions militaires prosperent. Vive le peuple genevois Vive
la Confederation suisse (Applaudissements.)

La seance, vu l'heure avancee, a etö levee ensuite, et les assis-

tants se sont rapidement disperses pour aller jouir du spedacle
de l'illumination.

Banquet des Sons-Ofüeiers.

Apres la ceremonie de Finauguration plus de 500 sous-officiers
ont pris part au banquet de la Societe fedörale des Sous-Officiers
dans le stand de la Coulouvreniere.

M. Kursner, marechal des logis-chef, designe comme major de

1 Sans doute, mais assurement pas par certains ouvrages projetes, qui
ne seraient que le commencement d'une desastreuse muraille de Chine.

(Red.)
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table, donne la parole ä M. Sträub, president de la Sociötö des Sous-
Of'ficiers de Geneve, qui porte en excellents termes le toast ä la
Patrie. Parier de la Patrie aujourd'hui, dit-il, c'est parier de l'homme
ä la memoire duquel la nalion suisse vient d'ölever cette magnifique

statue que nos hourras ontsaluee. Apres avoir retrace la vie
du general Dufour, il salue les confederes de Fribourg. Plus
heureux que les convives du banquet officiel, nous voyons assis ä

ces tables nos collegues de Fribourg. Quant ä ceux qui ont mis
des entraves ä leurs visites, nous ne les blämerons pas, dit l'orateur,

nous les plaindrons. II boit ä la memoire veneröe du genöral
Dufour, et ä la Confederation suisse, notre commune patrie.

M. L. Neydeck, sergent-major, porte la sante des autorites et
des officiers.

M. le conseiller d'Etat J.-Et. Dufour remercie les confederes
d'avoir repondu ä l'appel qui leur a öte adresse, car, sans eux,
la fete ne pouvait etre complete; il remercie egalement la

musique des Armes Beunies pour le concours qu'elle a bien
voulu preter ä la Sociölö des Sous Officiers et porte son loast ä

nos confederes.
M. l'adjudant Falletli porte la santö des officiers federaux, des

defenseurs de la Patrie.
M. le colonel Feiss dit que le salut de l'armee repose sur les

sous-officiers et constate avec plaisir que les ordres venant de
Berne sonl toujours fidelement exöcutös ä Geneve : la Suisse peut
donc regarder avec confiance cette ville frontiere, cette sentinelle
avancee. 11 boit ä la memoire du general Dufour.

M. Rutishauser, conseiller administratif, boit au devouement
des sous-Officiers, et M. Decor, sergent-major, au comite du
monument du general Dufour.

Ensuite on entend la lecture de deux depöches, l'une de la
Societe des Sous-Officiers de Stanz, l'autre des sous-officiers de

l'öcole de recrues des pionniers de Brougg. M. le major Turettini

porte la santö de M. le conseiller d'Elat Dufour; M. Mo'ise

Vautier boit ä l'harmonie et M. le lieutenant Trabold ä la societe
des sous-officiers. M. Didier, vice-president du Conseil munieipal,

lit enfin une poesie toute de circonstance et vivement ap-
plaudie.

A cinq heures et quart la seance est levee et ä six heures,
VHelvetie empörte les convives ä Cöligny, oü un bai champetre
est improvise par l'infatigable musique des Armes Beunies. A8 h.
VHelvetie embarque ses passagers pour la ville, et ils arrivent
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en rade ä 9 h. 1/2 pour assister au feu d'artifice. Pendanl les

deux trajets, de veritables concerls avaient ötö organises dans les

deux cabines et de charmantes voix avaient ete vivement applau-
dies.

70° anniversaire.

La belle ceremonie organisöe par la Societe de Zofingue au
Port-Noir a öle un des actes particuliörement reussi de la föte.
Le moment le plus emouvant de cette manifestion a ete l'elo-
quent discours de M. le conseiller federal Droz, dont voici les

principaux passages :

« Je salue avec joie, a dit M. Droz, cette place historique qui,
comme un second Grütli, rappelle le döbarquement des troupes
de deux cantons confederes, venues pour sceller l'alliance de

Geneve avec la Confederation.
» Pendant longtemps, vous le savez, vos Confederes onthesite

ä vous recevoir parmi eux. Ils redoutaient votre esprit toujours
en mouvement (rires), ils redoutaient aussi votre Situation
geographique. Votre volonte persöverante a vaincu ces craintes.

» N'aviez-vous pas, pour faire partie du faisceau federal, des

titres aussi beaux que vos Confederes N'etait-ce pas un titre
que des siecles de lüttes höroiques pour conserver ä votre petite
republique cette Situation enviöe qu'elle s'etait faite en Europe, et
celte independance qu'elle n'a perdue que par suite de ses propres

fautes
» Allies, amis d'une partie d'entre nous, des Fribourgeois que

Sismondi appelait les peres et protecteurs de la liberte genevoise
(vifs applaudissements), vous aviez votre place au foyer helvetique.

> Combien d'efforts ne vous a-t-il pas fallu d'abord pour res-
taurer volre republique et votre autonomie, puis pour vous faire
admettre au nombre des cantons suisses, enfin pour obtenir les

cessions de territoire necessaires pour garantir votre union
avec la Conföderation

» Les hommes qui ont fait cela ont merite notre reconnaissance.
Ils n'ont pas reussi, au point de vue de Fextension de vos
frontieres, comme nous l'aurions desire et comme nous le dösirerions
encore. Mais leurs noms, les noms des Ami Lullin, des Pictet de

Rochemont, des Micheli, des Saladin, des D'Yvernois meritent
d'ötre inscrits ä la place d'honneur dans le livre d'or de la

Conföderation comme dans celui de Geneve.
15
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» Le canton de Geneve a montre qu'il ötait ä la hauteur des
destinees nouvelles qu'il s'etait failes.

» II a marche en Suisse ä l'avant-garde du progres scientifique

et intelleduel. II est notre sentinelle avancee du cöte d'un
grand pays voisin qui, jadis, a pu jeter les yeux sur notre territoire,

mais avec lequel, aujourd'hui, nous n'avons plus d'autres
rapports que ceux de l'amitiö et de la plus parfaite courtoisie.

» Enfin, ce n'est pas un de ses moindres titres de gloire que
d'avoir produit, parmi tant d'hommes eminents, le grand citoyen
dont nous celebrons aujourd'hui le souvenir.

• Nos peres avaient l'habitude de solenniser tous les cinq ans,
lous les dix ans, leurs alliances. J'invite les reprösentants de
Genöve, Soleure et Fribourg ä placer leurs mains dans la mienne

pour renouveler, apres 70 ans, leur serment d'union. Que cette
union devienne toujours plus etroite. Gardez, Genevois, les

parlicularitös de votre esprit, de votre gönie national. Nous vous
promettons de les respecter. Mais faites aussi vos efforts pour
qu'elles deviennent de plus en plus profitables ä la Patrie. »

Pendant le commers qui a eu lieu le meme soir au Stand, les

delegues des seclions zofingiennes reprösentöes ä la fete se sont
röunis et ont decide ä l'unanimite d'offrir ä M. Droz le titre
d'honoraire de la Societe.

Nous n'avons rien ä tjouter ä tout ce qui a dejä öte publie
sur les magnificences vraiment feeriques de Fillumination et du
feu d'artifice, admirees par des milliers de spectateurs repandus
dans les rues et dans les cafes pendant une grande partie de la
nuit.

Le mardi 4 juin a vu recommencer d'autres joyeux banquets
soit chez d'aimables amphitryonsgardant avec un soin jaloux les
Iraditions de cordiale hospitalite de la belle cite genevoise, soil
au sein de diverses societes militaires ou civiles. Au banquet des
Vieux-Grenadiers relentirent de nouveau des voix aimees et
eloquentes. Le prösident Welti notamment fut encore le roi du des-

sert par le toast chaleureux et charmant dans lequel, se reclamant
de la naturalisation d'honneur que Geneve lui confera il y a 20
ans, il donna ä la Confederation des avis excellents et fonciere-
ment genevois sur les dangers d'une trop grande centralisation.

Le banquet fut cloture par un Vieux-Grenadier Vaudois, dont
on n'a pas su nous dire le nom, mais dont l'interessant discours
ci-apres, resuma fort bien, parait-il, les impressions de tous.
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Chers camarades. — Avant de nous separer permettez-moi de

resumer nos ebats — puisque debats il n'y a pas eu — en
concluant par un vivat formidable ä la belle Geneve, qui sait remplir si
bien les coeurs et les verres. (Suit l'indication des 14 banquets et
des 78 discours des trois journees, y compris celle du Rhone, mais
non le tir national.)

Des divers hommages rendus ä Dufour il ressort qu'il a ces trois
titres principaux ä la reconnaissance publique :

aj Ingenieur-topographe et auteur de la belle carte federale au
100 millieme, il a cree le Systeme du relief pittoresque par la lumiere
oblique substituee ä la zenithale ; par les etudes qui se rattache-
rent et se rattachent encore ä cette grandiose publication, il a po-
pularise la geographie et l'alpinisme de la Suisse et donne une
vigoureuse impulsion aux progres de la topographie et de ses repre-
sentations cartographiques. Son initiative sera poursuivie et deve-
Joppee, eile l'a dejä ete par la carte Siegfried, eile peut l'etre
beaucoup plus encore, gräce aux perfectionnement de la
Chromolithographie et aux bons exemples donnes par les bureaux de survey
des Etats-Unis.

bj Ecrivain militaire, Dufour se retrouve le meme que
topographe. — II Joint l'art ä la science d'une fagon heureuse. II est
savant sans etre pedant, chose pas tres commune. Ses livres
sont methodiques, clairs, precis, inepuisables en meme temps qu'a-
greables et toujours limpides. Son cours de tactique se lit comme
un roman sans cesser d'etre mstructif comme un dictionnaire. C'est
tout simplement un chef-d'oeuvre et le meilleur resume du genre
dans toutes les langues. Avec quelques variantes de chiffres ses
formules generales seraient encore parfaites, et ii eüt ete si aise de
tenir ce cours ä la hauteur des progres techniques modernes qu'on
doit s'etonner qu'on ait prefere, ä Berne, en faire fabriquer d'autres
ä grands frais, en allemand, oü l'on n'en a pas meine eu pour son
argent.

cj Enfin comme general, Dufour a su etre ä la fois officier du genie

et Stratege, ce qui est une des plus grandes raretes du monde. II
y fut amene par son parfait bon sens, par sa nouvelle responsabilite
et par ses sentiments naturels d'humanite, car en guerre la Strategie
et Fhumanite ne sont qu'une seule et meine chose. Tandis que le
tacticien bataille, le Stratege manceuvre et arrive, par un choix judicieux
de fronts et lignes d'operations, ä ne livrer que des batailles
indispensables mais decisives.

C'est ce qui eut lieu, dans l'automne de 1847, en quoi Dufour fut
d'ailleurs bien servi par les enormites strategiques de ses adversaires

qui, contre une armee superieure en nombre et sur un front con-
tinu, resterent divises en trois groupes sur trois theatres d'operations

au lieu de se masser sur un seul.
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Si la victoire a ete suivie d'une pacification reelle, gräce ä la
minime effusion de sang, c'est aux bons prineipes de la Strategie, que
Dufour a su s'approprier et appliquer ä la circonstance, qu'en revient
tout l'honneur, et non aux attendrissements humanitaires dont on a

tant parle ces deux jours en appelant Dufour « le paeificateur » ni
plus ni moins qu'un Nicolas de Flue. Moi qui aime comme ßoileau
qu'on appelle un chat un chat, je dis que notre venere general fut le

vainqueur du Sonderbund et c'est comme tel que je le salue encore,
sans m'inquieter de tout le reste. (Bravos prolonges). Les memoires
de Guizot et de Metternich, ainsi que les revolutions europeennes
de 1848, disent comment il se fit que les grands evenements en

germe clans notre petite guerre de 1847 en resterent pour nous k ce

premier acte. Si les autres actes s'ötaient produits, Dufour y eüt
egalement pourvu, et cela sans le secours des pretendus forts d'arret

qn'on croit indispensables aujourd'hui ä la defense du Jura et du
Rhin.

Quant au bronze inaugure liier, il röpond bien a la personnalite du
lieros de notre fete. Le brave general, destine ä rester eternelleinent
modeste, laisse k son cheval Fideal et l'air martial qui conviennent
aux statues, ne gardant pour lui qu'une ressembiance plus
minutieuse que llattee. Sa jambe gauche, dedaigneuse des gräces du
manege, et son gros chapeau en tete feront rever, en septembre prochain,
plus d'une jeune miss enthousiaste de l'ceuvre de la Croix-Rouge.
Puis, grave question pour Messieurs des Chambres federales Avec
toutes ses qualites si bien et si justement celebrees, Dufour peut-il
compter reellement pour un militaire suisse Eut-il jamais les
dimensions voulues par nos vaillants recruteurs sanitaires actuels?
Voyons, amis Vautier, Carteret, Gavard, Favon et autres experts
doublement qualifies en la matiere, Dufour portait-il ailleurs que
dans son cerveau ces thorax et ces bieeps que vous exigez aujourd'hui

de toutes les recrues suisses de toutes armes, meme de celles
dont la plume et le compas sont l'arme principale

Böpondez ou plutöt demandez, des demain, aux Chambres
föderales la revision de notre Systeme de recrutement, plus fiscal epie
militaire, qui, entr'autres mefaits ä sa charge, a dejä eu pour
consequence une perte de 4 bataillons, c'est-ä-dire une vraie defaite pour
toute armee et immense pour notre armee, oü de bons cadres sont
si difficiles a creer.

Vous qui couchez clans le lit du Bhöne sans vous mouiller et ele-
vez des statues militaires sans le thorax, vous saurez bien procurer,
sans atteinte k la pacification actuelle, le respect de ce petit article
constitutionnel 18 qui dit : « Tout Suisse est tenu au service militaire

ii et nou « a la taxe militaire n car s'il avait ete applique il y
a 70 ans comme aujourd'hui, Dufour aurait ete declare inipropre au
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service et nous n'aurions pas eu les belles journees qui viennent de
se passer.

Donc un triple vivat ä Geneve et aux bons fruits de lafete Dufour!

La distribution des prix du tir national a eu lieu lundi 2 juin,
ä 5 heures, au stand de la Coulouvreniere.

Voici les noms des tireurs les plus heureux :

Cible general Dufour: 1. Jean Beck, Geneve; 2. G. Larue,
Carouge ; 3. A. Delacretaz, Vaud ; 5. A. Piachaud.

Cible nationale: 1. Ed. Lamotle, Geneve; 2. Louis Baymond;
3. J. Deiapraz; 4. Vettiner; 5. Jules Piece.

Cible militaire (Nombre): I. J. Blandin, Troinex; 2. Eimer,
St-Gall ; 3. F. Huber; 4. Leon Calpini; 5. Aristo Robert, Chaux-
de-Fonds; 6. Benziger.

Cible militaire (Mouche): I. Ch. Bamu, Morges; 2. G. Kunz ; 3.
J. Deiapraz; 4. Dubois-Mieville, Coppet; 5. Edmond Eynard.

Cible Geneve: i. James Vautier, Carouge; 2. A. Grether, Les
Ponts; 3. J. Lander; 4. A. Audeoud ; 5. H. Turian, Satigny.

A la cible nationale les primes au plus grand nombre de
cartons ont etö obtenues par: I. Frederic Huber; 2. John Lander;
3. Jules Vettiner.

Les mitrailleuses periectionnees.

Nous avons döjä souvent entretenu nos lecteurs de cet engin
tout moderne, l'un des nombreux et merveilleux produits de la

guerre americaine de la secession appele aussi canon-machine,
canon-mecanique, fusil ä machine, etc. On se rappelle sans doute

que des la fin de cette grande lulle, le nouvel engin s'est
prösentö, en maints specimens, sur nos places d'armes et sur nos

champs de bataille europeens, au profit de l'industrie transatlan-
tique et ä la gloire du gönie inventif des mecaniciens et des

armuriers des Etats-Unis. Nous avons entr'autres parle, en leur
lemps, de la mitrailleuse de M. Gatling, l'habile officier d'ord-
nance, (') d'Indianapolis, et de celle de l'ingenieur suödois
Palmkranz, (2) dont des echantillons ont ötö experimentes en Suisse.
On sait en outre que nos autorites födörales font essayer en ce

(') L' Ordnance est un corps special de l'armee des Etats-Unis qui
correspond ä peu pres ä ce que, dans les armees europeennes, on appelle
etat-major particulier d'artillerie. II a le soin de la fabrication des armes
et des munitions.

(2) Voir notamment notre numero 20 de 1875.
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